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5000 KM POUR SE FAIRE LA MAIN
Douze architectes en velo pendant un an,

ä la recherche de partenaires et de complices:
c'est la formule choisie par les jeunes diplomes du

Collectif Etc pour debuter leur vie professionnelle.
Recit d'une aventure qui ne fait que commencer.

Entretien avec Florent Chiappero et Cedric Bouteiller.

CollectifEtc

Propos recueillispar Aurehe Buisson
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1 Le Collectif Etc sur les routes de France

2 Cartographie du «Detour de France» illustrant le reseau
des differents collectifs francais

< Meme lorsque le Collectif est dissocie, les membres sont
constamment connectes.

TRACES: De quelle maniere est ne le collectif Etc?
CollectifEtc: L'aventure du CollectifEtc a commence

lors de nos etudes ä l'ecole d'ingenieurs et d'architectes
de Strasbourg (INSA). Au debut, nous developpions
quelques projets ensemble dans l'espace public. Puis,
plus le temps passait, plus nous en faisions, jusqu'au jour
ou nous avons decide ne faire plus que 5a.

Des le depart, la limite entre nos vies personnelle et
professionnelle — meme si ä l'epoque nous etions encore
etudiants - au sein du Collectif a ete brouillee et la
manifestation d'individualite ecartee. C'est l'identite du

groupe qui primait. Nous vivions ensemble par groupe
de deux ä quatre dans differentes colocations. Tout etait
dejä tres melange.

Puis en 2011, le Collectif a remporte le concours
« Defrichez-lä» organise par l'Etablissement public
d amenagement de Saint-Etienne, qui visait d rehabiliter
une parcelle delaissee (fig. 6 ä 8). Pendant un mois, nous
ettons tous la-bas, dans une ville que nous ne connais-
sions pas. On logeait dans deux appartements et on se

consacrait au projet toute la journee. Cet evenement
marque vraiment le point de depart du Collectif.

Apres ce projet ä Saint-Etienne, comment les choses

se sont-elles enchamees? En dehors de ce concours,
pouvez-vous expliquer les raisons qui ont motivees la

formation du Collectif?
En travaillant ensemble sur le chantier de Saint-

Etienne, nous avons pris conscience de l'interet ä cumu-
ler nos competences et nos motivations personnelles.
Les idees et les envies des uns se melaient ä Celles des

autres, ce qui enrichissait nettement le developpement
du projet. Desireux de poursuivre sur cette belle lan-

cee, nous avons decide de partir sillonner ensemble les

routes de France ä velo pendant une annee. L'objectif de

ce « Detour de France » un peu special etait de rencontrer
des habitants, d'autres collectifs ou des professionnels
qui nous inspiraient (fig. 2). D'une part pour creer une
mise en reseau de tout ce petit monde et d'autre part,
pour completer notre formation. En effet, nous sortions
tout juste de l'ecole ä ce moment-lä; aller au-devant des

professionnels et susciter des rencontres nous permettait
d'acquerir 1'experience dont nous manquions.

Concretement, nous avons elabore un planning et
un parcours d'un an, avec comme point de depart et
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d'arrivee Strasbourg. Pour mener ä bien cette
experience, nous avons contacte plusieurs personnes au pre-
alable pour leur expliquer notre demarche et les avertir
de notre arrivee.

C'est done nourris par nos motivations respectives et

le desir de travailler ensemble que nous sommes partis ä

douze velos et un camion pour le materiel avec, comme
seul mot d'ordre: l'envie de faire. C'est cette somme
d'envies qui a motive la formation du Collectif, dans un

esprit analogue ä celui des Compagnons.

Votre proactivite ne traduirait-elle pas egalement une

situation initiale dans laquelle la commande ne venait

pas, engendrant ainsi la necessite d'aller la chercher?

Oui effectivement. Nous n'avons pas attendu qu'un
marche public soit propose au Collectifpour exercer en

tant qu'architecte. Notre «Detour de France» nous a

vraiment force ä reflechir dans cette direction. Avant le

depart, nous nous etions fixe pour objectif de realiser un

projet lors de chaque escale. De ce fait, on provoquait
systematiquement des projets.

Etait-ce aussi le projet d'etre la?

Parfaitement. De temps en temps, nous produisions
vraiment des micro-projets. Avec les 500 euros que nous

parvenions ä degoter, on achetait du bois pour fabriquer
de petites installations faites de brie et de broc. Mais

qu'importe l'echelle du projet, nous le considerions tou-

jours comme une reponse ä une veritable commande,
discutee par exemple avec une association ou certains

services culturels. A chaque fois, nous collaborions avec

des gens qui n'etaient pas des amenageurs « ordinaires ».

Mais cela n'avait aucune importance puisque notre
demarche visait justement ä faire de l'amenagement
urbain. En ce sens, nous ne sommes pas des architectes

mais plutöt de « dröles » d'amenageurs.
Cette maniere de proceder permet egalement de s'in-

terroger sur la legitimite d'une commande. Parfois, on

se dit que ce ne sont pas forcement les elus qui devraient

avoir cette responsabilite. Elle pourrait aussi emaner de

groupes constitues de professionnels et d'usagers qui
ont envie d'intervenir dans un projet d'amenagement
urbain. Grace ä leur mode d'action, ces groupes pour-
raient aussi legitimer les projets qu'ils elaborent.

5

Le CollectifEtc s'appuie-t-il sur des valeurs, des prin-
cipes qui vous rapprochent d'autres groupes? Avez-vous

developpe votre propre maniere de travailler?
Ce sont deux questions que nous nous sommes deja

posees. Apres notre «Detour de France», nous avons
reuni la vingtaine - voire la trentaine — de collectifs et
associations rencontres en chemin. L'objectif de cette

rencontre etait d'echanger sur le reseau dont chacun

constitue une petite entite. Selon nous, en connectant
davantage nos experiences respectives, il serait peut-etre
possible de legitimer notre mode d'action. Lorsque tout
le monde fut reuni, nous nous sommes alors demande

ce qui nous rassemblait. C'est une question tres compli-

quee car chacun developpe ses propres specificites. On

avait l'impression de se reconnaitre avec chacun d'eux

sur certains points, mais ä chaque fois pour des raisons

differentes. Avec certains, c'est la maniere de bricoler,
de faire du chantier qui nous rapproche. Avec d'autres,

4,5 Le Collectif Etc n'a pas de bureau fixe le temps de

conception s'effectue dans un apparfement prete, dans

un cafe ou sur un chantier La table realisee ä partir
d'une planche de coffrage accompagne le Collectif dans

tous ses deplacements

6-8 Images du chantier de Saint-Etienne
«Place au changement» en collaboration avec I'EPASE
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ce sont leurs engagements politiques ou des mecanismes
humains. Toutefois, l'ensemble des personnes que nous

avons rencontrees partagent une demarche commune
qui vise ä replacer l'humain au coeur du processus de

fabrication de la ville. Dans le Collectif, nous appelons

5a «la fabrique citoyenne de la ville ». C'est peut-etre ga

le theme globalisant.
Quant ä votre deuxieme question relative ä notre

maniere de travailler, il est extremement difficile de

la definir. D'ailleurs, nous ne souhaitons pas le faire.

L'important pour le Collectif, c'est de developper un
temps de chantier - et l'evenement que cela genere -
et non un produit fini qui serait realise par quelqu'un
d'autre.

On peut se meprendre sur notre travail et notre
demarche lorsque Ton nous propose de travailler sur
des projets purement evenementiels. Certes, nous uti-
lisons des outils qui peuvent etre lies ä l'evenementiel.
Toutefois, nous ne perdons jamais de vue les reflexions
liees au contexte urbain du site dans lequel nous agis-
sons. Comment notre action permet-elle de ques-
tionner le devenir de ce fragment de ville Comment
parvenir ä donner un peu de pouvoir d'agir ä des

personnes qui sont lä plutot qu'ii des elus? Nous devons

constamment etre vigilants ä ce que nos projets sou-
levent une question de foncl pour qu'ils ne soient pas
mal interpretes.

Meme si les commandes ne semblent pas toujours
coherentes avec l'ethique du Collectif, elles ont nean-
moins le merite de montrer que vous etes desormais
directement invites pour realiser des projets, ce qui dif-
fere de la situation pendant votre « Detour de France ».

Comment s'effectue votre recherche de mandats Y a-t-
il des projets que vous refusez Avez-vous des criteres
de selection?

Pendant notre annee de benevolat ä sillonner les

routes de France, nous avons fait de nombreuses
rencontres. II en resulte aujourd'hui des commandes tres
variees qui viennent des quatre coins de la France. II y a

des projets qui permettent de degager un peu d'argent,
d'autres sur lesquels on ne gagne rien.

Au niveau des commandes, on n'a jamais tout
accepte. On a toujours tenu ä pouvoir dire non, ä choi-
sir ce que l'on voulait faire — quitte ä ne rien faire. Pour
etre honnete, mise ä part quelques appels d'offres aux-
quels nous repondons, nous travalllons essentiellement

sur invitation. Nous ecartons principalement de notre
activite les commandes privees qui presentent un inte-
ret purement economique. Nous evitons egalement de

nous embarquer dans des projets d'amenagement si

nous n'en partageons pas les convictions urbanistiques
ou politiques.

N'ayant jamais souhaite etablir de veritables criteres
de selection, le choix des projets clemeure un eternel
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9 «Ta rata en ruhj sous la douche», installation sous
le pont de la Concorde realisee avec Artevia et la Vide

de Paris, decembre 2013, Paris

10 «AutoBarrios SanCris», installation realisee

avec le collectif Basurama, novembre 2013, Madrid

debat au sein du Collectif. C'est plutot une question
d'ethique et une reponse ä nos envies. II en est d'ailleurs
de meme concernant nos valeurs. II n'y a pas de charte.
En revanche, il est important que chacun des membres
puisse trouver sa place dans les differents projets.

Chacun puisse trouver sa place... Qu'en est-il juste-
ment de l'identite de chacun dans le Collectif?

Cette question d'identite dans le groupe est
interessante ä etudier. Depuis trois ans, nous habitons et
travaillons constamment ensemble. Au fil du temps, de

petits mecanismes se sont developpes et une discipline
interne s'est mise en place. Le temps et la prise de parole
sont controles et limites, et l'organisation des reunions
mnsi que les syntheses sont tres structurees. Cette
discipline - qui peut paraltre psycho-rigide voire ultra-
scolaire — favorise l'ecoute.

Au sein du Collectif, personne ne possede le pouvoir
de decision. La hierarchie est horizontale et s'appuie sur
les principes de l'autogestion. II faut done apprendre ä

rnoderer son ego. Ce Systeme a ses avantages mais aussi
ses inconvenients, notamment dans les prises de
decisions. Lorsque nous n'arrivons pas ä harmoniser nos
choix, nous procedons par vote.

Revenons ä l'itinerance. Votre «Detour de France»
est maintenant fini. Le Collectif re^oit des commandes,

vous restez pourtant tres mobiles. Pourquoi ne pas vous
(re)sedentariser lors de l'elaboration des projets et vous

deplacer uniquement lors de 1'execution?

En realite, le « Detour de France » n'a jamais cesse

- si ce n'est l'abandon de nos velos — et ce, pour deux

raisons. D'une part, lors de cette annee d'itinerance,
nous avons cree des contacts partout en France; les

commandes qui ont suivi n'etaient done pas sectorisees.

D'autre part, nous pourrions effectivement elaborer
les projets ä distance, mais ce qui nous interesse, c'est

justement de faire les choses par nous-memes, ce qui
necessite d'etre sur place.

Etant donne que nous vivons ensemble, la conception
s'effectue partout (fig. 4 et 5). Tres souvent, nous profi-
tons du temps de voyage et travaillons sur les routes dans

notre grande voiture. Parfois, c'est dans un cafe. D'autres
fois, dans les appartements qui nous sont pretes.

Nous utilisons aussi tres largement la mobilite
numerique: lorsque le Collectif est desolidarise, internet

permet de nous regrouper instantanement (fig. 3).

II n'est done pas necessaire d'attendre que l'ensemble
du Collectif soit physiquement reuni pour prendre des

decisions. Pour limiter la dissemination d'informa-
tions, nous n'utilisons qu'une boite mail et un numero
de telephone.

Peut-etre est-ce aussi l'esprit du Collectif: la simple
envie de combiner la vie et le travail.
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Combiner vie personnelle et vie professionnelle.
En est-il de meme pour penser et construire? Votre
demarche repondrait-elle ä l'adage «penser en construi-
sant»? ou etes-vous parfois contraints de developper
des projets de maniere plus traclitionnelle

C'est tres variable en fonction des projets. II y en a

sur lesquels nous sommes obliges de tout dessiner pour
des questions de responsabilite et de securite. C'est le

cadre le plus contraignant et le plus traditionnel. On

pense et apres on construit. A l'extreme inverse, il y a les

commandes oü rien n'est impose. Dans ces cas de figure,
nous dessinons tres peu. C'est plutot le site et l'expertise

que nous en faisons qui dessine notre intervention, pas
l'inverse. Nous defendons cette demarche et, en ce sens,

repondons ä cette volonte de penser en construisant.
Pour eclairer cette reponse, nous allons prendre comme
exemple nos deux derniers projets, tout deux implantes
sous un pont.

Le premier se situe ä Madrid oü nous avons ete invite

par le collectif Basurama pour realiser un espace sce-

nique (fig. 9). Partant du fait que nous ne disposions
d'aucun budget, nous avons passe les trois premiers
jours ä recuperer des materiaux, notamment les bois
de coffrage perdus du chantier d'Herzog & de Meuron.
En fonction des materiaux recuperes, nous avons deve-

loppe un Systeme d'assemblage et un element de base —

ici une matrice triangulaire - permettant d'assurer une
coherence constructive et de donner une unite globale
au projet. Une fois ce cadre determine, chacun des

participants etait libre de construire son propre element.

Jusqu'au dernier jour, nous ne savions done pas quelle
serait la forme finale de l'objet construit.

A Paris, notre intervention sur les berges de Seine

est le fruit d'une commande de la Ville (fig. 10). Dans

ce projet, absolument tout — jusqu'ä la taille et l'implan-
tation des vis - devait etre dessine, certifie et norme
avant notre arrivee sur le site. Les cinq jours de chantier

ont done ete extremement intenses et efficaces mais

l'ambiance generee n'a pas ete tres stimulante. L'interet
de cette commande, c'est l'objet que nous avons deve-

loppe: une salle de danse ou tout le monde est libre de

diffuser sa propre musique. Encore une fois, nous etions

tres libre sur la commande. Mais en terme de chantier,
c'est une approche qui repond moins ä celle du Collectif.

Pouvez-vous revenir sur la notion de matrice que
vous avez developpee ä Madrid? Quel est son but?

Nous n'avons rien invente. C'est la meme question

que se posaient Kroll, Piabraken, Alexander, Friedman
et toutes ces personnes qui cherchaient des moyens de

rendre leur architecture evolutive et flexible, tout en

laissant une part de liberte ä chacun.

Comment maitriser un processus de conception tout
en le laissant ouvert? Comment proposer un cadre qui
laisse un espace de creation - ä Madrid, un triangle de

bois — de sorte que chacun se sente libre? Si ce cadre

est bien trouve et respecte, le tout est un projet martrise
et coherent. La grande question est de savoir comment
bien doser la liberte de ce cadre C'est notre devoir
d'y repondre.

Selon vous, existe-t-il un lien entre le caractere
mobile ou sedentaire cle la pratique architecturale et la

duree de vie du projet? Le mode itinerant implique-t-il
forcement une duree de vie limitee

Y a-t-il reellement un lien ä trouver? Pour nous,
construction de l'espace public rime avec mobilite et
mouvement. II est important de savoir regenerer les

temps de creativite collective. La conception d'un
espace qui reste en place pendant six mois devient
interessante s'il est possible de revenir dessus quelques mois

plus tard pour le modifier et le faire evoluer en fonction
des usages qui s'y sont developpes.

Nos productions ont une autonomic d'environ une
annee. Apres, nous devons retravailler dessus. Ca cree

un mode de fonctionnement tres interessant par rapport
ä la matiere, aux usages. C'est une fa£on de rendre les

choses durables. Revenir plusieurs fois sur un projet au

lieu de le livrer et de s'en defaire produit un rapport
different entre l'architecture et l'usager. Au final, il y a

done du sens ä construire les espaces publics par etapes.
Toute ville est en perpetuelle evolution.

Pour conclure, quelques mots sur l'avenir d'Etc A
l'instar du collectif parisien EXYZT, n'y aura-t-il pas

un moment oü certains membres auront envie de faire
des choses seuls?

Pour beaucoup d'entre nous, le « Detour de France »

etait juste une annee mise entre parentheses. Mais
lorsque nous avons commence ä concretiser certains

projets collectivement, la question de «l'apres » s'est

rapidement posee. Une reponse s'est imposee naturel-
lement: continuer ä faire des choses ensemble.

Par ailleurs, nous nous sentons tres proches d'EXYZT
dans leur fagon de faire du projet, et en meme temps
assez differents sur le mode de fonctionnement du
Collectif. Dans leur cas, il s'agit d'une somme d'indivi-
dus qui se retrouvent ä collaborer ensemble sur certains

projets et sous un meme nom, tout en gardant leur identity.

De notre cote, nous avons efface la notion d'indivi-
dualite des la formation du groupe et notre investisse-
ment est ä temps plein.

Pour 1'instant, cela fonctionne tres bien car aucun
de nous n'est vraiment installe, ce qui nous donne
une liberte sans limite. Pour apprehender l'avenir,
nous avons pris la decision de recentraliser un peu le

groupe, ce qui se traduit concretement par une limitation

de l'itinerance. Nous demenagerons done en mars
ä Marseille pour y developper des projets localement.

Nous souhaitons faire evoluer ce mode de vie

qui nous a nourris et a construit l'identite du collectif

depuis trois ans, car, en realite, il n'est pas viable.

Comme d'autres collectifs, nous aimerions continuer ä

realiser une fois par mois, voire une fois par trimestre,
un gros projet tous ensemble. Mais le reste du temps, il
est necessaire de centraliser notre activite. Nous n'aban-

donnons pas la pratique d'une mobilite accrue. Nous y
ajoutons settlement la possibility de disposer d'un point
d'ancrage, un lieu auquel on pourrait revenir quand un

projet se termine.
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